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      C’est à Creon Reykill que revient le mérite d’avoir transformé les guerres entre les Valdiers, les Curizans, et les Sarafins en une alliance solide, mais cette victoire a un coût. Creon a perdu espoir de trouver un jour son âme sœur, croyant son âme trop sombre pour mériter un tel bonheur… jusqu’à ce qu’une femelle humaine ne ressemblant à aucune autre soit amenée dans son monde, et que Creon découvre qu’il ferait tout pour chasser les ombres de ses yeux, car sa seule présence a amené de la lumière dans sa vie.

      

      Carmen a son propre destin et elle ne peut pas l’abandonner, même si cela signifie traverser seule la galaxie pour finir ce qu’elle a commencé. Il faudra toutes les compétences de Creon pour garder une longueur d’avance sur elle, mais au final, tout se résumera à un seul défi. Creon pourra-il convaincre Carmen de donner une deuxième chance à l’amour avant qu’elle n’abandonne tout, y compris sa vie, pour se venger ?
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      Florencia, Colombie, trois ans plus tôt…

      

      — Carmen, assure-toi de surveiller tes arrières, dit Scott en déposant un baiser sur ses lèvres.

      Il avait un mauvais pressentiment à propos de la soirée.

      — Je n’aime pas ça. Cette réunion est trop importante pour que le cartel de la drogue l’ignore. Si le gouverneur de cette région obtient le soutien dont il a besoin, le cartel perdra son emprise sur cette région.

      Carmen sourit à son mari de quatre ans. Ils étaient peut-être mariés depuis peu de temps, mais il avait été l’amour de sa vie depuis le premier jour de la maternelle lorsqu’il l’avait défendue contre une autre petite fille qui l’embêtait. Elle passa ses bras autour de son cou et y enfouit son visage, respirant sa merveilleuse odeur.

      — Je le ferai, murmura-t-elle. J’ai une bonne raison de redoubler de prudence à présent, gloussa-t-elle.

      Scott recula et baissa les yeux vers le visage rayonnant de Carmen. Il écarquilla les yeux lorsqu’il réalisa ce qu’elle voulait dire. Son visage se tendit soudain d’inquiétude. Il n’aurait jamais dû accepter cette dernière mission. Il jura à voix basse tandis que son esprit passait en revu tout ce qui pouvait arriver.

      — Chut, lui dit Carmen en souriant. Ça devrait être facile ce soir. Ton équipe et toi vous couvrez le gouverneur et sa femme. Mon équipe couvrira leur fils. On se retrouve à l’aéroport et on les met tous dans l’avion. Après ça, la mission est finie et on rentre à la maison. Nous avons passé en revue tous les scénarios, ajouta-t-elle tandis qu’il l’enlaçait étroitement.

      — Quand… quand l’as-tu découvert ? demanda Scott d’une voix rauque en faisant glisser une de ses mains sur son ventre plat.

      — Ce matin, gloussa-t-elle à nouveau. J’ai demandé à Maria m’acheter un test de grossesse quand elle est sortie.

      Scott repassa ses bras autour de Carmen et la serra contre lui comme si elle était la chose la plus précieuse au monde. Elle l’était à ses yeux. Il était tombé amoureux d’elle dès l’instant où il avait plongé dans ses yeux brun foncé, lorsqu’ils avaient tous les deux cinq ans.

      Elle se trouvait alors dans la cour de récréation, les poings levés et une expression têtue et farouche sur le visage. Il avait regardé Sally Mae reculer d’un pas tandis que Carmen avançait vers elle. Sally Mae avait tiré les couettes de Carmen, et elle en avait eu assez. Lorsque l’une des amies de Sally Mae qui était au CE1 avait fait tomber Carmen par terre, Scott en avait eu assez. Il était sorti de ses gongs. Personne n’embêtait la petite fille avec les yeux couleur chocolat noir, les cheveux de la couleur du soleil, et le plus joli visage qu’il ait jamais vu.

      Sally Mae et ses amies l’avaient battu, mais cela en avait valu le coup. Depuis ce jour, Carmen et lui avaient été inséparables. Lorsqu’ils étaient entrés au lycée, il lui avait demandé d’être sienne pour la vie et elle avait accepté.

      Leurs parents avaient d’abord été inquiets, mais ils avaient fini par accepter les sentiments incroyablement spéciaux que Carmen et Scott ressentaient l’un pour l’autre. Scott avait promis à ses deux parents et à ceux de Carmen qu’il attendrait qu’ils se marient avant d’agir selon ses sentiments. Lorsque les parents de Carmen avaient été tués dans un accident de voiture pendant leur dernière année de lycée, cela avait scellé sa détermination de prendre soin de la fille de ses rêves. Ils s’étaient mariés quelques jours après la remise des diplômes et s’étaient embarqués dans la vie d’aventure dont ils parlaient depuis des années.

      À présent, alors que Scott plongeait dans les yeux excités de Carmen, il se demandait s’il avait pris les bonnes décisions. Il aurait dû arrêter six mois plus tôt. Carmen avait voulu accepter cette dernière mission, mais il aurait dû dire non. Oui, cela leur apporterait l’argent supplémentaire dont ils avaient besoin pour monter leur affaire chez eux, mais la peur que quelque chose lui arrive l’emplit d’un besoin de la protéger plus fort que tout ce qu’il avait déjà ressenti.

      — Je t’aime, Carmen Walker, dit doucement Scott. Ce soir, c’est la dernière fois. Demain, nous rentrons à la maison et nous commençons une nouvelle vie, murmura-t-il en reculant. Je ne veux pas que tu ailles avec l’équipe ce soir. Je veux que tu m’attendes ici, où je te saurai en sécurité.

      Carmen secoua la tête en riant.

      — Est-ce que tu joues les protecteurs avec moi, Scott Michael Walker ? Parce que si c’est le cas, laisse-moi te rappeler…

      La voix de Carmen mourut quand Scott plaqua ses lèvres contre les siennes.

      — Oui. Je suis aussi le chef de cette opération, au cas où tu aurais oublié, dit Scott d’une voix épaisse. Reste dans la voiture au moins. Le reste de l’équipe peut s’assurer que José est en sécurité à bord de l’avion.

      Carmen s’adoucit lorsqu’elle vit la peur dans les yeux de Scott.

      — D’accord, accepta-t-elle en passant amoureusement une main sur sa joue.
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      Plus tard ce soir-là, les équipes se mirent en route. Chaque équipe emprunterait un trajet différent et utiliserait plusieurs véhicules différents pour transporter le gouverneur de la province locale de Colombie et sa famille jusqu’à l’aéroport. Le nombre de menaces faites à son encontre par le cartel local n’avait cessé d’augmenter et Scott prenait chacune d’entre elles au sérieux. Il donna des ordres stricts aux équipes de ne prendre aucun risque.

      Scott s’approcha de Carmen qui était sur le point de rentrer dans le véhicule avec José, le fils de dix ans du gouverneur Alvaro. Il la tira sur le côté et plaqua un baiser dur sur ses lèvres. Ses yeux brillaient de détermination lorsqu’ils se posèrent sur elle.

      — S’il y a le moindre problème, si tu as la moindre impression que quelque chose ne va pas, tu fous le camp d’ici, dit-il sinistrement. Tu fais tout ce que tu as à faire pour rester en sécurité, Carmen. Tu es ma vie. Je t’aime.

      Carmen sourit en plongeant dans les yeux vert clair de Scott.

      — Idem pour toi. Je t’aime tant. Fais attention… elle posa une main protectrice sur son ventre… pour nous deux.

      Scott plaqua un autre baiser dur sur ses lèvres avant de s’écarter et de crier à tout le monde de se mettre en route. Il regarda une dernière fois Carmen avant de s’avancer vers le véhicule du gouverneur.
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      Carmen regarda à travers l’obscurité qui entourait le véhicule. Le trajet jusqu’à l’aéroport se fit heureusement sans encombre. Ils avaient effectué plusieurs détours avant de tourner pour arriver par le nord. Carmen était la seule à savoir de quel côté ils arriveraient. Scott avait veillé à ce que seuls les chefs d’équipe de chaque véhicule connaissent l’itinéraire afin de réduire les risques de fuite.

      Le SUV noir se gara à l’entrée. Marcus, l’un des membres de la première équipe, ouvrit le portail en hochant la tête. Il fit le signal annonçant que Scott et les autres étaient déjà là. Scott se tenait près de l’avion lorsqu’il se garèrent. Carmen sortit la première et regarda autour d’elle. Elle fit un signe aux deux autres hommes présents dans la voiture afin de leur faire savoir que la voie était libre. Elle sourit en voyant le visage effrayé du petit garçon qui était resté silencieux sur le siège arrière.

      — Tu vas marcher avec moi ? demanda José d’une petite voix.

      — Sí, répondit doucement Carmen en espagnol. Allez, allons te ramener à tes parents.

      Elle lui prit la main et la serra pour l’encourager lorsqu’il plaça sa main plus petite dans la sienne.

      — C’est presque fini, murmura-t-elle avec un clin d’œil.

      Son sourire timide lui brisa le cœur. Un enfant ne devrait jamais avoir à ressentir ce genre de peur. Scott l’avait avertie que le cartel prendrait peut-être le garçon pour cible dans le but de se venger de la répression du gouverneur contre eux. Carmen s’assurerait qu’ils ne parviennent jamais à l’atteindre. Les enfants étaient l’essence de l’innocence et devaient être protégés à tout prix.

      Elle était à mi-chemin de l’avion lorsque le SUV qu’ils venaient de quitter explosa, les projetant tous au sol. Instinctivement, Carmen roula au-dessus de José et couvrit sa tête. Elle entendit le bruit d’armes automatiques au loin par-dessus le rugissement des moteurs du jet.

      Elle secoua la tête afin d’atténuer le bourdonnement dans ses oreilles. À côté d’elle, Carlos et Enrique s’efforçaient de se relever. Elle força son corps à se relever, tirant José avec elle. Elle veilla à le protéger complètement tandis qu’elle le poussait en direction de l’avion. Derrière eux, Carlos tirait sur plusieurs véhicules qui avaient jailli à travers le portail et qui approchaient à toute allure.

      Carmen vit Scott faire feu sur les véhicules en approche alors même qu’il courait vers elle. Carmen poussa un petit cri lorsqu’elle sentit une balle lui transpercer la cuisse, puis elle s’effondra. Enrique plongea, attrapa José et courut en direction de l’avion tandis que Carlos couvrait ses arrières. Carmen roula, agrippant sa jambe d’une main, tout en tirant avec son pistolet semi-automatique de 9 mm sur les véhicules.

      Des coups de feu se firent à nouveau entendre et Carmen tressauta lorsque l’une des balles la toucha au bras, la faisant tomber en arrière sur le bitume. Elle tourna la tête lorsqu’elle entendit d’autres balles toucher quelque chose près d’elle. Un cri de déni lui échappa lorsqu’elle vit le corps de Scott tressauter quand une rafale de coups de feu le traversa. Il s’effondra à un peu plus de deux mètres d’elle. Carmen se débattit contre la brûlure de la douleur qui traversait son corps, déterminée à atteindre l’homme qu’elle aimait. Elle parvint à s’approcher à moins d’un mètre de lui avant qu’une paire de chaussures vernies n’apparaisse dans son champ de vision.

      La silhouette se pencha, saisit son épaule non-blessée et la retourna jusqu’à ce qu’elle croise les yeux noirs de Javier Cuello. Les yeux de Carmen se détournèrent de ses yeux froids, essayant de trouver Scott. Elle ne pensait qu’à le rejoindre.

      — Tant de beauté, dit doucement Javier, repoussant une mèche de cheveux blond platine du visage de Carmen et tournant sa tête vers lui. J’ai entendu parler de la jeune équipe de sécurité américaine qui protégeait le gouverneur et sa famille. Mes informateurs n’avaient pas menti en disant que la femme était d’une beauté exceptionnelle, dit-il avec un petit lorsque Carmen réessaya de tourner la tête.

      Javier jeta un coup d’œil à Scott qui était étendu et qui luttait pour respirer.

      — Il est important pour toi, sí ? Les autres, ils ne se soucient pas tant de toi. Ils t’ont abandonnée à ton sort, dit-il en secouant la tête avant de passer son pouce sur sa lèvre inférieure. Je devrais peut-être te garder comme récompense.

      Les yeux de Carmen brillèrent de fureur.

      — Va te faire voir. Tu es un lâche et une brute, s’étrangla Carmen d’une voix rauque.

      Javier eut un petit rire.

      — Une brute ? répondit-il en riant à gorge déployée avant de regarder ses hommes. Je n’ai pas été traité de brute depuis mon enfance, dit-il en se retournant pour regarder à nouveau Carmen avec un sourire froid. Non, petite américaine, je ne suis pas une brute. Je suis un meurtrier sans cœur.

      Un sanglot s’échappa de Carmen lorsqu’elle suivit Javier des yeux quand il se releva et se dirigea vers Scott. Scott leva les yeux vers lui avant de regarder Carmen. Elle vit de l’amour, de l’acceptation, et du regret dans ses yeux.

      — Non ! essaya de crier Carmen. Éloigne-toi de lui ! Éloigne-toi de lui ! sanglota-t-elle en s’efforçant de bouger.

      Javier fit un signe de tête à l’un de ses hommes pour qu’il retienne Carmen au sol alors qu’il poussait Scott du pied.

      — Tu n’as pas à t’inquiéter. Je prendrai bien soin de ta femme, dit Javier en souriant avant de sortir un pistolet de sa poche. Pendant très, très longtemps, ajouta-t-il avant d’appuyer sur la détente.

      Le cri de Carmen transperça la nuit. Des larmes lui brûlèrent les yeux mais refusèrent de couler tandis qu’elle regardait l’homme qui représentait tout pour elle tressaillir une dernière fois avant de rester immobile. Une froideur enveloppa son corps et son âme lorsque ses yeux plongèrent dans ceux, aveugles, de Scott. Ses doigts saisirent le couteau qu’elle avait sorti de son étui à son flanc. Ses yeux se dirigèrent vers Javier, qui secoua la tête avec dégoût avant de glisser le pistolet dans sa poche.

      — J’ai éliminé la compétition à présent, dit-il nonchalamment en s’approchant pour s’accroupir à côté de Carmen. Tu seras à moi à présent.

      — Tu peux toujours rêver, dit Carmen d’une voix dépourvue d’émotion tandis qu’elle levait le couteau qu’elle serrait avec force dans son poing.

      Elle enfonça le couteau aussi profondément que possible dans la cuisse de Javier. Il tomba en arrière avec un juron étranglé avant d’attraper le couteau planté dans sa jambe. L’un de ses hommes sortit son arme et tira plusieurs fois sur Carmen tandis que plusieurs hommes éloignaient Javier d’elle.

      Elle sourit en entendant les faibles cris de Javier alors qu’ils le ramenaient à son véhicule. Au loin, elle entendit le son des sirènes, mais rien de tout cela n’avait d’importance pour elle. Elle se servit du peu de force qu’il lui restait pour tendre son bras valide en direction de Scott. Elle avait besoin de le toucher une dernière fois. Un sanglot secoua son corps meurtri, alors même que les lumières clignotantes tournoyaient autour d’eux.

      Je dois le toucher… une… dernière… fois, pensa-t-elle à travers le brouillard tandis que ses doigts frôlaient tendrement sa joue avant que les ténèbres ne l’emportent.
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      À bord du vaisseau de guerre valdier le V’ager : Présent

      

      Carmen resta figée sur la plateforme de téléportation. Une part d’elle-même voulait se rebeller contre le fait de quitter le vaisseau de guerre extraterrestre à bord duquel elle s’était réveillée quelques semaines plus tôt. Elle craignait qu’une fois qu’elle aurait quitté le vaisseau, toute chance de rentrer chez elle serait perdue. Elle regarda sa sœur. Elle savait au fond d’elle qu’Ariel était soulagée par l’étrange tournure que leurs vies avaient prise. Ariel croyait que Carmen allait devoir abandonner sa soif de vengeance à présent.

      Cela n’arrivera jamais, pensa tristement Carmen. Je retournerai sur Terre, même si c’est la dernière chose que je fais.

      Carmen ne se souvenait pas du moment exact où elle avait été amenée à bord du vaisseau de guerre. Elle était mourante alors. L’homme qui avait kidnappé Abby, l’artiste qui avait voyagé avec elles, avait brandi un couteau vers elle. Elle ne l’avait pas vu le sortir avant qu’il ne soit trop tard. Elle avait été distraite par le bruit des animaux sauvages qu’ils avaient effrayés. Ou du moins, elle avait pensé qu’il s’agissait d’animaux sauvages. Carmen n’était pas certaine de savoir comment des hommes capables de se transformer en dragons seraient classés dans le monde scientifique. Pour sa part, elle s’en moquait bien. Sa plus grande préoccupation était de rentrer chez elle.

      Au début, une part d’elle-même avait été furieuse de mourir avant d’avoir tenu la promesse faite à Scott. Alors même que cette fureur la traversait, une autre part d’elle-même avait été soulagée que la douleur intense avec laquelle elle vivait depuis trois ans soit sur le point de disparaître une fois pour toute. Elle avait cédé au sentiment de paix qui l’avait enveloppée dans ses bras serrés, prête à enfin rejoindre Scott.

      Lorsqu’elle s’était réveillée voilà presque un mois dans l’infirmerie d’un vaisseau extraterrestre, la fureur l’avait submergée. Elle avait encore une fois trompé la mort. Elle avait passé sa première semaine à passer sa fureur sur les hommes à bord du vaisseau de guerre dans l’espoir qu’ils mettraient fin à ses souffrances. Cependant, après cette première semaine, elle avait dû admettre à contrecœur qu’elle avait commencé à se prendre d’affection pour les extraterrestres farfelus. Ils avaient un sens de l’humour extravagant.

      Et ce sont de bons combattants, pensa-t-elle en jetant des regards noirs à deux hommes qui la regardaient d’une façon qui la mettait mal à l’aise.

      Elle savait qu’ils ne venaient à l’infirmerie que pour qu’elle se sente bien. Elle leur avait peut-être causé quelques nouveaux bleus, mais elle ne leur avait jamais vraiment fait de mal. Enfin, à l’exception des deux premiers gars qui étaient venus lorsqu’elle était encore à l’infirmerie. Ariel, Trisha et elle les avaient pris par surprise et avaient utilisé quelques coups bas pour les assommer. C’était alors que la rage avait été à son paroxysme. Après quoi, il avait été presque amusant qu’un des guerriers vienne à la porte de leur chambre et anticipe sa réaction.

      Elle s’était servie de ce moment pour s’entraîner et développer ses compétences. Elle avait appris des hommes qu’elle combattait, appréciant leurs plus grandes force et agilité. Cela l’avait aidée à se remettre sur pied, à faire en sorte que le temps ait l’air de passer plus vite à bord et à perfectionner ses compétences au combat. Elle avait pensé qu’elle pourrait avoir besoin de toutes les compétences qu’elle pourrait apprendre lorsqu’elle reviendrait sur Terre. Elle allait en avoir besoin pour atteindre Cuello lorsqu’elle l’aurait retrouvé.

      Carmen secoua la tête et se concentra lorsqu’elle entendit Trelon dire à l’homme derrière le téléporteur de les faire descendre. Elle devait apprendre tout ce qu’elle pouvait si elle voulait s’échapper. Pour le moment, il était préférable de garder ses souvenirs à leur place : dans le passé. Tout s’éclaira autour d’elle, et elle ressentit une sensation de désorientation avant que tout ne devienne flou.
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      Creon Reykill n’était pas de bonne humeur. À vrai dire, il était de très mauvaise humeur quand son frère aîné lui avait agrippé le bras et l’avait fait pivoter en direction de la salle de téléportation située dans l’une des ailes du palais. C’était le dernier endroit où il voulait aller.

      Il détestait les femelles pleurnichardes. Il détestait les femelles geignardes, pleureuses, pots de colle, et fragiles. Vous pouviez lui donner une robuste femelle sarafin ou curizan sans problème. Non pas qu’il n’y ait pas quelques rares femmes valdiers qui pouvaient rivaliser pour attirer son attention, mais au moins, il ne courrait pas le risque de rencontrer une femelle sarafin ou curizan avec qui il avait déjà couché, à moins qu’il ne le souhaite. Les femelles valdiers attendaient toutes quelque chose de lui, à savoir une position élevée, le confort du palais, et qu’il soit aux petits soins pour elles.

      Clarmisa était le parfait exemple de tout ce qu’il détestait chez les femelles faibles. Il avait fini par devoir quitter la planète avant qu’elle ne retourne dans son clan. Elle l’avait rendu fou avec ses jérémiades : la nourriture était trop froide, ses appartements trop petits, les servants trop impolis. Puis elle avait commencé à jouer les pots de colle. Elle était trop faible pour marcher sans qu’il ne lui tienne la main, ou elle avait peur des ombres dans les couloirs. Il ne savait pas pourquoi elle l’avait pris pour cible. Il avait fini par en avoir assez la nuit où elle s’était faufilée en douce dans ses quartiers. Elle s’était effondrée dans un torrent de larmes lorsqu’il lui avait ordonné de quitter ses appartements. Elle avait de la chance que son symbiote ne l’ait pas tuée. La seule chose qui l’avait sauvée était probablement le dégoût qu’il ressentait rien qu’à l’idée de la toucher.

      Creon sentit son dragon frissonner à l’idée de toucher la belle, mais superficielle princesse valdier. Il eut la chair de poule au souvenir de ses doigts doux contre son torse. Il avait pris une longue douche brûlante avant de faire ses valises et de se sauver à nouveau dans le système stellaire sarafin. Il n’était revenu que quelques jours plus tôt. Il avait cherché des informations sur le kidnapping de son frère aîné, Zoran. Il savait que les Curizans n’étaient pas derrière l’enlèvement. Le dirigeant de Curizan, Ha’ven, était son meilleur ami.

      L’un de ses informateurs avait mentionné la possibilité que Vox, le dirigeant de Sarafin, soit au courant de quelque chose. Creon était ami avec l’immense métamorphe chat. C’était une espèce rusée qui était aussi féroce qu’astucieuse. Il avait sauvé le grand fils de pute durant l’une des batailles au cours des Grandes Guerres. Pendant que Vox se remettait, Creon et lui avaient parlé. Ils avaient appris qu’il y avait plus derrière les guerres qu’ils n’avaient été amenés à croire, mais certaines factions au sein de leurs gouvernements leur donnaient de fausses informations. Une amitié était née, et ils avaient travaillé ensemble dans l’ombre avec Ha’ven pour dévoiler le complot visant à faire tomber chacun de leurs gouvernements respectifs.

      — Je ne comprends toujours pas pourquoi je dois être là, marmonna Creon à Mandra qui marchait à ses côtés. Est-ce que ce n’est pas déjà assez terrible pour moi d’avoir dû faire face à Clarmisa se faufilant dans mon lit ? Pourquoi est-ce que je dois m’occuper de cette espèce faible que Zoran ramène ? Tu peux sans doute t’en charger ? gémit-il.

      Mandra jeta un regard noir à son jeune frère.

      — Tu m’en dois une ! Après ton départ, j’ai dû m’occuper d’elle et de son père. Il voulait exiger que tu la revendiques comme ta compagne. J’ai fini par devoir le menacer de le défier s’il ne fichait pas le camp pour retourner dans son clan, grogna-t-il. Je peux m’occuper d’une femelle geignarde et pleureuse, mais pas de deux. Trelon a dit qu’il avait besoin d’aide avec les deux sœurs. Nous avons parlé hier du fait qu’elles étaient délicates et fragiles. Dès que nous les aurons installées, nous laisseront mère et les guérisseurs prendre la suite.

      Creon gémit en silence. Il détestait avoir à gérer de telles situations. Il pouvait faire avec un bon combat, un travail sous couverture et même une tentative d’assassinat contre lui, mais jamais, au grand jamais, une femelle en manque d’affection. Il soupira et suivit Mandra dans la salle de téléportation. Il s’arrêta pour regarder autour de lui, espérant que les femelles soient déjà arrivées et que par un quelconque miracle, ils les avaient manquées.

      Il s’avança vers un petit groupe de guerriers qu’il reconnut pour les avoir vus à bord du vaisseau de guerre de son frère, Kelan. Ils devaient être descendus plus tôt. Il était surpris de les trouver encore là. Habituellement, lorsque les guerriers arrivaient, ils disparaissaient pour trouver une femelle consentante ou deux.

      — Bienvenue à la maison, dit Creon d’un ton décontracté. Je suis surpris de vous voir encore ici. J’étais certain que vous vous seriez déjà rués dans l’une des maisons des plaisirs, plaisanta-t-il en mettant une tape sur l’épaule de Jurden.

      S’il y avait bien une chose à laquelle il excellait, c’était mettre les autres à l’aise et obtenir des informations. Trelon n’avait pas révélé grand-chose lorsqu’ils lui avaient parlé. Creon aimait avoir accès à toutes les informations qu’il pouvait obtenir. Si les femelles avaient besoin d’un guérisseur immédiatement, il voulait en avoir un sous la main pour prendre soin d’elles le plus tôt possible.

      Jurden sourit à Creon.

      — C’est bon d’être de retour, Seigneur Creon. Nous attendons que les femelles humaines soient téléportées ici. Je continue d’espérer que je serai celui qui capturera celle aux cheveux courts. Elle est incroyable !

      Creon fronça les sourcils. Pourquoi un guerrier aussi féroce que Jurden voudrait une faible femelle extraterrestre ? Il écouta les hommes plaisanter à propos d’être celui qui serait assez fort pour capturer le cœur de la femelle extraterrestre. Ils rirent de la façon dont Tammit se vantait encore de sa rencontre avec elle.

      Au nom des dieux, de quoi parlent-ils ? se demanda Creon en secouant la tête. Il regarda Mandra tout en haussant les épaules d’un air perplexe. Ils parlent sans doute de quelqu’un d’autre.

      Il était impossible qu’ils soient en train de parler des femelles qui venaient de la planète sur laquelle son frère avait atterri. Il avait vu la compagne de Zoran et lui avait parlé. Elle était aussi douce et délicate que les fleurs de sa mère. Il semblait qu’une douce brise pouvait la renverser.

      Creon se tourna pour dire quelque chose à Mandra lorsque le corps de son frère, Trelon, et ceux de trois femelles apparurent sur la plateforme de téléportation. Creon regarda d’un air déçu les trois petites silhouettes apparaître aux côtés de Trelon. Celle qui se trouvait la plus près de lui ressemblait à un enfant. Les deux autres femelles étaient similaires en termes de couleurs, mais c’était tout ce qu’elles avaient en commun d’après ce qu’il pouvait voir après un rapide coup d’œil. Il sursauta, surpris, lorsqu’il entendit Trelon leur mugir, à Mandra et lui, d’attraper les femelles. Trelon avait attrapé la plus petite et l’avait jetée sur son épaule avant de partir en courant vers la porte. Creon se retourna à temps pour voir le pied botté la femelle aux longs cheveux blancs heurter de plein fouet le visage de son frère.

      Creon se tourna pour attraper la femelle aux cheveux courts. Les cris d’avertissement des hommes derrière lui arrivèrent trop tard. Il tendit la main vers le bras de la femelle, mais ce ne fut que pour sentir son corps quitter le sol et s’envoler pendant un bref instant. Seules ses années d’entraînement lui permirent d’éviter d’atterrir sur le dos. Il se retourna à la dernière minute et atterrit sur ses pieds avec un grognement.

      La silhouette élancée se retourna contre lui et le frappa à la gorge. Creon recula d’un pas pour éviter le coup qui lui aurait coupé le souffle s’il l’avait touché. Il sentit son dragon rugir et pousser contre sa peau dans une bataille féroce pour se libérer. Des écailles noires de la couleur de la nuit la plus sombre ondulèrent sur ses bras et le long de son cou tandis qu’il s’efforçait de garder le contrôle.

      Bon sang, c’est quoi ton problème ? explosa-t-il en esquivant un autre coup porté dans le but de le neutraliser avant de pivoter pour encercler la silhouette.

      Compagne ! haleta son dragon. Ma compagne ! Je capture ma compagne.

      Compagne ? demanda Creon, perplexe, sentant un pied botté heurter son ventre quand il se déconcentra. Tu penses que ce démon qui essaye de nous tuer est ta compagne ? siffla-t-il en essayant de reprendre son souffle lorsque le coup suivant toucha son entrejambe.

      Creon bloqua coup après coup, essayant de ne pas se prendre une raclée tout en essayant de reprendre le contrôle de son dragon. La maudite chose refusait de l’écouter tandis qu’il luttait pour s’échapper et attraper la femelle qui se déplaçait à la vitesse de la lumière. Il finit par en avoir assez et poussa un puissant rugissement frustré alors qu’il enroulait enfin ses bras autour de la silhouette élancée.

      Il craignait de la serrer trop fort et de lui faire mal. Ce fut sa première erreur. Elle profita de cette proximité pour lui infliger plus de dégâts. Il sentit sa tête entrer en contact avec son œil gauche dans un coup qui lui fit monter les larmes aux yeux. Sa deuxième erreur fut de croire que s’il rapprochait sa tête, elle ne pourrait pas le frapper avec une nouvelle fois. Il poussa un cri lorsque ses petites dents se refermèrent sur son oreille dans une morsure vicieuse qui le força à relâcher sa prise. Ce fut sa troisième erreur. Cela le mit dans une position vulnérable à portée de son genou qui se fraya un chemin jusqu’à son entrejambe avant de venir frapper sa bouche.

      Creon voyait des étoiles lorsqu’il lâcha la furieuse sauvage aux cheveux blancs. Il trébucha en arrière, essayant de reprendre son souffle tandis qu’il posait les deux mains sur ses genoux pour se stabiliser afin de ne pas tomber sur les fesses. Il cracha le sang de sa lèvre fendue tout en prenant de profondes inspirations dans le but d’apaiser la douleur.

      Va ! Pourquoi tu attends ? Compagne s’enfuit. Poursuis-la ! Poursuis-la ! dit son dragon en bondissant en lui.

      La poursuivre ? Je vais l’étrangler ! Je ne sais simplement pas si je vais le faire avant ou après avoir tué Trelon, grogna Creon en se redressant douloureusement.

      Il lança un regard noir aux hommes qui essayaient de cacher leurs rires.

      — Nom d’une couille de dragon, je pense que vous devez m’expliquer où mes frères ont trouvé ces femelles et qui a eu l’idée stupide de croire qu’elles étaient délicates ? grogna Creon, essuyant le sang de sa bouche puis grimaçant lorsqu’il tâta d’abord son œil, puis son oreille.

      — Cette petite sauvage a failli m’émasculer ! grogna Creon lorsque les hommes explosèrent de rire. Sans parler de mon oreille qu’elle a failli arracher.

      Jurden sourit.

      — Maintenant tu sais pourquoi nous attendions. Ne sont-elles pas magnifiques ?

      Creon tâta une nouvelle fois son oreille et grimaça au contact du sang qui coula le long de ses doigts.

      — Douloureusement magnifiques, répondit-il d’un ton sarcastique avant de se détourner des hommes en grognant. Et veux-vous bien te la fermer, bon sang ! Tu n’aides pas mon niveau de douleur en ce moment.

      — Mon seigneur ? demanda Jurden, perplexe.

      Creon jeta un regard empreint de douleur aux hommes qui le regardaient comme s’il avait perdu plus qu’un combat.

      — Pas toi, dit-il, grimaçant à nouveau tout en se dirigeant vers la porte. Mon stupide dragon pense que ce démon est sa compagne, grommela-t-il tandis que les portes se refermaient derrière lui.
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      Carmen tourna sur elle-même. Elle se trouvait dans un genre de long couloir. Des fenêtres s’étendant du sol au plafond reflétaient la lumière vive de la planète. Lorsqu’elle avait enfin échappé à l’homme qui essayait de l’attraper, elle n’avait eu qu’une seule idée en tête : se cacher et reprendre ses esprits. Elle avait fui la pièce en courant comme une dératée. D’une certaine façon, elle avait l’impression que c’était encore le cas. Dès l’instant où cet homme l’avait touchée, quelque chose au fond d’elle avait réagi à son contact. Cela… l’effrayait. Carmen murmura un juron entre ses dents. C’était stupide. Les seuls sentiments qui lui restaient étaient réservés à la vengeance.

      Elle parcourut un long couloir jusqu’à ce qu’elle arrive devant une nouvelle volée de marches étroites qui menaient à l’étage supérieur. Elle regarda brièvement derrière elle afin de s’assurer que personne ne la suivait avant de tourner et de faire un pas hésitant en avant. Elle se mit rapidement à monter les marches tout en s’émerveillant devant les peintures murales au plafond et les sculptures sur les murs. Elle fit glisser une main le long de la pierre blanche qui scintillait de minuscules cristaux qui se mirent à briller lorsque sa main passa sur eux.

      Arrivée en haut, Carmen tourna et s’arrêta, incrédule, face à la magnificence de l’atrium qui occupait l’étage supérieur. Le plafond était en verre transparent, atteignant près de neuf mètres de hauteur. Des plantes de toutes tailles, formes et couleurs poussaient avec un abandon sauvage. Carmen pivota, essayant de tout voir d’un coup, mais il y avait trop de choses à regarder. Des fleurs brillantes pendaient, et des vignes avec des verts, des violets et des roses vibrants s’enroulaient autour de grandes statues de dragons et d’autres créatures que Carmen n’avait jamais vues auparavant.

      Elle marcha le long d’étroits sentiers, se penchant sous les vignes suspendues, touchant les fleurs et haletant quand elles se fermèrent soudainement. Au centre de l’atrium se trouvait un bassin surélevé. De petites fontaines en forme d’oiseaux déversaient de l’eau dans le bassin. À l’extrémité, l’immense forme d’un dragon allongé sur le dos avec de l’eau qui lui jaillissait de la bouche et par-dessus le ventre formait une petite cascade.

      Carmen s’avança afin de fixer son reflet sur la surface de l’eau. Le chagrin l’envahit lorsqu’elle fixa des yeux qui brillaient auparavant d’excitation. À présent, tout ce qu’elle y voyait, c’était de la tristesse et de la douleur. Elle tendit la main et frappa la surface de l’eau jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus distinguer son reflet avant de s’asseoir au bord du bassin. Elle pencha la tête pour regarder le plafond, ne voulant pas se regarder à nouveau dans les yeux. À travers le verre transparent, elle vit de vrais dragons voler dans les airs au-dessus d’elle.

      Elle enroula ses bras autour de sa taille et se balança d’avant en arrière.

      — Oh, Scott, j’aimerais que tu puisses me tenir à nouveau dans tes bras, murmura-t-elle d’une petite voix.

      Même si elle avait parlé très doucement, le son sembla résonner par-dessus le bruit de l’eau.

      — J’ai tellement peur. Je ne sais pas quoi faire.

      Elle resta assise un long moment et laissa des plans traverser son esprit les uns après les autres dans une tentative pour trouver comment rentrer chez elle. Elle les chassa les uns après les autres lorsqu’elle se rendit compte qu’elle n’avait aucune idée de l’endroit où elle se trouvait et encore moins de comment piloter un vaisseau spatial.

      Sa main vint se poser sur le couteau qu’elle portait en permanence. C’était le couteau de chasse de Scott, le couteau qu’elle allait utiliser pour tuer Cuello lorsqu’elle le trouverait. Ses doigts effleurèrent le manche avant de s’enrouler autour et de le sortir de son étui.

      Elle gardait la lame aussi aiguisée qu’un scalpel chirurgical. Elle leva la main et laissa la pointe glisser le long de sa paume avec juste assez fort pour se faire saigner. Elle avait besoin de ce petit rappel qu’elle était toujours en vie, qu’elle avait encore une chance d’achever la toute dernière tâche qu’elle s’était assignée.

      Carmen sursauta lorsqu’elle entendit le bruit de griffes râpant contre la pierre. Se levant lentement, elle remit le couteau dans son fourreau à sa taille et regarda autour d’elle. Des plantes bougèrent à sa gauche, elle se déplaça donc à droite et essaya de maintenir le bord du bassin entre elle et ce qui venait dans sa direction. Elle trébucha en arrière lorsque la forme d’un immense dragon doré apparut. Des couleurs tournoyaient sur le corps doré et changeaient tandis que la lumière au-dessus s’y réfléchissait.

      — Fiche le camp de là, dit Carmen d’une voix basse et sévère. Allez ! Fiche le camp, répéta-t-elle.

      Elle n’avait pas le même contact avec les animaux que sa sœur. Ariel pouvait regarder un puma et cette foutue chose se mettait à ronronner et à essayer d’être un chat de canapé. Carmen ressemblerait à un déjeuner aux yeux de la maudite chose si elle faisait de même. Elle avait vu des créatures similaires à bord du vaisseau de guerre. Les hommes faisaient référence à eux comme étant leurs symbiotes. Ils semblaient avoir un genre de relation symbiotique avec les créatures vivantes. Tout ce dont elle se souciait, c’était que si cette chose était là, alors cela signifiait que son autre moitié ne devait pas se trouver loin. En ce qui la concernait, cela ne pouvait rien dire d’autre que des ennuis.

      — Allez. Dégage ! dit Carmen, commençant à se sentir un peu nerveuse tandis que la créature faisait un autre pas dans sa direction.

      Il leva sa tête massive en l’air et eut l’air de renifler quelque chose. Carmen le regarda baisser la tête jusqu’à ce qu’il s’arrête au niveau de son flanc. Elle suivit le regard de la créature dorée et jura lorsqu’elle vit qu’elle était concentrée sur sa main. Du sang gouttait au bout de ses doigts à cause de la coupure qu’elle s’était faite à la paume. Carmen serra le poing dans une tentative pour empêcher le sang de goutter, mais il était trop tard. Une petite goutte s’accrocha avec entêtement avant de tomber sur le sol blanc immaculé.

      Carmen releva la tête quand elle sentit le changement dans l’air lorsque la créature réagit au sang. Elle sursauta lorsqu’une ligne d’or en jaillit et vint s’enrouler autour de sa main blessée. Elle réagit immédiatement et essaya de rompre sa prise.

      Plus elle se débattait, plus il y avait d’or qui s’enroulait autour d’elle et l’encerclait dans ses tentacules jusqu’à ce qu’elle soit immobilisée. Elle refusait d’abandonner. Si c’était comme cela qu’elle était destinée à mourir, alors qu’il en soit ainsi. Ses yeux brillèrent férocement pendant un instant avant qu’elle ne les ferme et fasse apparaître une image de Scott dans son esprit.

      Des souvenirs de ses cheveux châtains dont les pointes bouclaient quand il sortait de la douche scintillèrent et se formèrent. Carmen accueillit les souvenirs et les tira à elle jusqu’à ce qu’elle soit à nouveau enveloppée par sa chaleur et son amour.

      Elle se rappela de ses yeux verts dansants quand il la taquinait jusqu’à ce qu’elle ne soit plus fâchée. Elle se rappela la façon dont il lui faisait tendrement l’amour devant la cheminée dans la petite maison qu’ils avaient achetée dans leur ville natale. Elle se rappela de lui la serrant contre lui comme s’il n’allait jamais la lâcher lorsqu’elle avait appris que ses parents avaient été tués dans un accident de voiture. Et elle se rappela du regard émerveillé quand elle lui avait dit… La douleur et le chagrin l’emplirent soudain à tel point qu’elle se demanda si la créature aurait vraiment besoin de prendre la peine de la tuer. Elle avait la sensation de mourir encore une fois juste-là.

      Un son grave et funeste s’échappa d’elle lorsque le chagrin se fit trop insupportable pour être refoulé. Elle ouvrit les yeux et plongea dans les flammes sombres et dorées qui brûlaient dans ceux de la créature. Elle la regarda, la priant silencieusement d’avoir pitié d’elle.

      — S’il te plaît, murmura Carmen. S’il te plaît. Je ne veux plus vivre. Ça fait trop mal. S’il te plaît, apporte-moi la paix, supplia-t-elle doucement la créature.
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      Morian resta en arrière au milieu des ombres avec son poing serré fermement contre ses lèvres. Son cœur se brisait pour la fragile femelle humaine. Elle avait su immédiatement quand la jeune femme était entrée dans son sanctuaire. Les plantes réagissaient différemment aux changements dans leur environnement. C’était le seul endroit où elle venait trouver refuge lorsqu’elle était en proie à la solitude et à la douleur. Travailler avec les plantes et la terre lui apportait un sentiment de paix lorsqu’elle en avait besoin.

      Son compagnon lui manquait. Bien qu’il n’ait pas été son âme sœur, elle l’avait aimé et pleurait encore sa mort. Elle avait d’abord pensé le rejoindre dans la mort, car c’était la coutume pour les âmes sœurs de leur monde, mais quelque chose lui disait que son heure n’était pas encore venue.

      Lorsque son fils aîné, Zoran, avait été kidnappé, elle avait craint de devoir également vivre avec la perte d’un de ses enfants. Au lieu de cela, son enlèvement s’était transformé en bénédiction des dieux et déesses. Il avait découvert son âme sœur en une femelle du monde lointain sur lequel il avait trouvé refuge. En outre, il semblait que le périple avait apporté une bénédiction à tous ses fils dans la rencontre de leurs âmes sœurs, si le symbiote de Creon était une quelconque indication.

      Elle avait observé le symbiote de Mandra jouer avec la femelle aux longs cheveux blancs depuis son petit bureau à l’étage supérieur de l’atrium. Elle envisageait de quitter son sanctuaire pour rencontrer la fille lorsque celle-là était arrivée. Même de loin, elle avait instinctivement compris que la fille voulait être seule. Morian lui avait laissé cet espace, mais ces belles créatures fragiles qui avaient capturé les cœurs de ses fils attisaient sa curiosité. Elle était descendue en se faufilant à travers l’un des nombreux chemins et l’avait suivie. Ses paroles murmurées avaient touché Morian. La fille tentait d’avoir l’air si forte à l’extérieur, mais à l’intérieur, elle souffrait profondément.

      Morian attendit de voir ce que le symbiote de Creon allait faire. Si cette fille était l’âme sœur de son fils, il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour l’aider. Morian se mordit la lèvre lorsque le symbiote doré poussa un petit cri angoissé face à la douleur que ressentait la fille. Ses couleurs brillèrent dans un mélange changeant rapidement qui reflétait sa détresse.

      La fille poussa un petit cri quand le son s’amplifia jusqu’à résonner à travers l’immense pièce. La forme dorée qui l’entourait se transforma encore une fois et prit la forme d’une grande créature aux longues oreilles tombantes. C’était une forme inhabituelle pour un symbiote, Morian n’en avait jamais vue de telle, mais la fille devait l’avoir reconnue. Morian vit la silhouette fine tomber à genoux et passer ses bras autour de la forme, s’y accrochant et lui parlant à voix basse.

      — Je suis désolée, répondit la petite voix de Carmen d’un ton apaisant. Je suis tellement désolée. Tout va bien. Je n’aurais pas dû te demander ça. C’est juste que parfois…

      Sa voix mourut un instant avant qu’elle ne reprenne.

      — Parfois, c’est trop douloureux pour moi. Mais bientôt… bientôt tout ira bien. Quand je rentrerai chez moi, tout ira bien, ajouta-t-elle avec un sourire déterminé.

      Morian recula quand elle sentit un autre changement dans l’atrium. Elle regarda la jeune femme apaiser le symbiote de son fils et elle fut envahie par un sentiment de peur pour la fille. Quelque chose lui disait que ce ne serait pas une bonne chose si elle retournait sur son monde. Morian fit demi-tour et s’avança pour arrêter son nouveau visiteur. Elle devait l’avertir que les apparences pouvaient être trompeuses.
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      Creon jura encore une fois entre ses dents. Cela faisait deux heures qu’il cherchait la sauvage aux cheveux blancs en vain. Au lieu de cela, il avait trouvé son frère, Mandra… inconscient ! L’autre démon féminin l’avait assommé avec une jardinière et s’était échappée par l’une des fenêtres qui menaient aux jardins. Après s’être assuré que son frère s’en sortirait, il l’avait laissé s’occuper de l’autre femelle et était parti pourchasser sa sœur.

      Je n’arrive pas à croire qu’on croyait qu’elles auraient besoin d’un guérisseur ! pensa Creon, mécontent. Ce qu’il nous faut, c’est une cage où les enfermer. Je vais la jeter dans l’une des vieilles cellules sous le palais pour quelques jours et on verra si elle aime ça ! Ou peut-être que je vais juste l’attacher et la livrer à Trelon afin qu’il puisse la ramener sur son monde.
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EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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